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CoVMF. Il ny avoit point de \':iiireau f'rnnçoi.s à Rcfl.ski , RaynoMs ne
fir pas dillie'i.lté de s'avanjer dans lu rade II lit avertir de 'nu arrivée le

Cliet" de cette \'ille, (]ui lui envoya les Interprètes, pour le lairc payer les

droits de l'ancrage, & lui accorder la perinillion du Conirncrce. I.cs ccliaii-

ges cominenccrent uulVi-tot. On donna du Ter Oi: d'autres marcnandiles de
peu de \'.deur, pour des cuirs & des dents d'clephans. Dans toutes ces oc-

calions , les Xéifres lurent Ij doux & li irait iMes, (|uc Kaynoldj ne balança

point à pénétrer jui;|u';i la Ville de Ketiski, oui ell à trois ou quatre milic

dans les terres. Il y l'ut re<,'û avec toutes lorie.s de carefTes oc fort bien

traite par le Oouverneur. L'n jeune Seitijueur i\ét!;rc, nommé Konde /Imar-

Pittt.iy, lui préll-nta un Ixt'uf & (jiieIt|Uv's chevreaux , en l'alTùrant que le

Koi appreiidroit vo|(;ntiers l'arrivée il'un VailVeau de MIancs ; c'ell le nom
(]ue les Néi^res donnent aux lùiropeens, & particulièrement aux yXnujlois.

Ce jeune homme venoit tous les jours au bord de la mer avec un petir

cortège de gens à cîieval , 6c ne cella point de faire des civilités aux An-
glois. I.e 5 de DécemMre, il fe reiiJir à bur.l avec Cm train , c|ui s'étonna

beaucoup d'une hardielle dont on n'avoit gucres vu d'exemple, il dit a Ray-

nolds qu'un Courrier qu'il uvoit envoyé au Roi étoit arrivé , avec des té-

moignages lie la joye de ce Prince, (jui voyoit volontiers les Anglois dans

Ils Étais, & qui eioit diCpofé à leur aecorder toutes fortes de facilités pour

le Commerce; (jue le X'ailleau de Rayno'ds étant le premier de la Nation
A!\L';!oife qui fût arrivé fur cette Côte, il étoit julle (ju'il y fût bien reçu ;

& que ceux qui y viendroient à l'avenir, y feroient toujours vus du même
œil. Konle joignit à ce compliment de vives inllances

,
pour engager le

Capitaine à retourner au ri\M'!;e, où il (bii'iaicoit de ferrer l'amitié par une

nouvelle eonférenee. Rayiiolds y confentit; mais ce ne fut qu'après avoir

donné à boril une fête très galante au Prince Nègre. Jl j'auroit même faluc

(le toute Ion artillerie, li Konde ne l'eut prié d'arrêter fes Cam)nicrs , dans

l'admiration melee de frayeur que lui infpiroit la feule vue de ces terribles

m.ichines.

La nuit du 13 de Décembre, Raynolds leva l'ancre S: fe rendit le 14 à

Porto d'yMIy. Cette Ville ell d'un autre Pays, dont le Roi nommé Malck-

/lnhv , étoit fils de Makk-Zainha , Roi du Pays voifin , 6c tenoit lli Cour à

une lieue Oie demi du Port. AulVi-tot (|ue les Anglois furent entrés, le Gou-
verneur ,

proche parent de ce Monarque, vint à bord, pour y recevoir les

droits etal>lis , (ît donner la permilîlon du Commerce. Jl demanda s'il n'y a-

voit aucun i\)rrugais dans le Vailleau , en le plaignant beaucoup des infidéli-

tés de celle Nation, ik particulièrement de celles d'un certain Francefco

C)'iln ^ Ollieier du Roi l)om Antoine, qui avoient Ibuvent trompé le Roi Mu-
lelv-Ainar par de fiulfes promelles. Il ajouta que les Efpagnols & les Por-

gais avoieiH. une mortelle averfion pour les Anglois
; que Pedrn Gonzalez

,

Olfieier Porurviis, qui étuit venu à Porto d'Ally fur un Vailîlau Anglois,

commandé par Richard Ilailcy de Darmoiith , avoit annonce aux i'euples de

cette Cote que Raynolds (ii: fes gens étoient des fugitifs d'Ang-leterre, prêts

d'arriver eii Afrique pour exercer leurs pillages ik leu'"S cruautés fur les Nè-
gres & les Portugais, Ci; ijue 'l'homas Dallel avoit mairacré Colla dans un
^'ailTeau fur l'.qu-l il venoit de la part de l)om Antoine avec de riches pré-

ifciis pour Malek-Ainar
; que fur ces odieufes acculutions Gonzalez avoit de-
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